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300 livres représenterait aujourd'hui plus de 800 francs. 
Je suis peu versé dans les.questions théâtrales, mais je 

doute que le directeur des Célestins engage ses soubrettes 
sur le pied de 800 francs par mois. 

Le bon vieux temps, malgré ses détracteurs, plus nom­
breux de jour en jour, avait du bon, même pour les demoi­
selles de théâtre. Il faut dire, par contre, que sous le règne 
de Louis XIV et de Mme de Maintenon, elles n'étaient 
point favorisées des palmes académiques. 

L. G. 

PIERRE DE MASSO, chevalier, seigneur de La Ferrière de 
Lissieu et du Plantin, séneschal de Lyon et de la province 
du Lyonnais, sçavoir faisons que par devant les conseillers 
du Roi, notaires à Lyon soussignés furent présents sieur 
Louis Nivellon, danseur ordinaire de Monseigneur et l'un 
des chefs de la troupe de la Comédie Italienne, demeurant 
ordinairement à Paris, de présent en cette ville de Lyon, 
faisant tant pour luy que pour ses associez absents, d'une 
part et damoiselle Jeanne Tortority, femme de sieur Pierre 
Biancollely, dit Dominique, aussi l'un des chefs de ladite 
Comédie, d'autre part, lesquels sont convenus de ce qui 
suit : sçavoir que ladite damoiselle Tortority s'oblige de 
représenter tous les rolles de Colombine dans les pièces qui 
seront jouées par ladite trouppe tant dans cette ville que 
dans celles de Chambéry et Grenoble, tout autant de temps 
que ledit sieur Nivellon fera jouer ladite comédie dans les-
dites villes, de même que de danser dans les ballets et 
chanter s'il y échoit, et ce moyennant trois cent livres par 
mois payables de jour en jour, à raison de dix livres tous les 


